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Trente -hui t étudia nts ont r eçu le ur certificat de de uxième a nnée tandis que 
quarante -huit étudia nts on r eçu le certificat de première année. 

De nombre ux prix ont été décernés a ux diplômés. A l'issu e de la cé r ém onie, un 
vin d 'h onne ur a été servi a u salon de réception de l'Univer sité. 

J eanne GRÉGOIRE 

* 
SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS DE MONTRÉAL 

« Cretin ! fa ites donc a tte ntion à ·la route ! 

You t oo can learn to insult cabbies in a multi t ude of foreign la ngua g es withou t 
re prisa i - unless the cabbie has a lready been to a la ngua ge c lass a head of you » . . . 
La saillie ci -dessu s, parmi tant d 'aut res, nous a prouvé que pour ê tre linguiste on 
n 'en est pas moins humoriste. C'est du moins l' impress ion que nous a la issée M. 
Cha rles B erlitz , le dépositair e actue l d es gra ndes traditions de l'institut d e r e n ommée 
unive rselle fondé par Maximilien Berlitz, son a ïe ul. 

Ven u à Montréal e n vue d 'ina ugurer le pre mie r centr e Berlitz a u Ca na da, M. 
Berlitz avait e n effe t accepté, a v ec le so urire qui lui est partic ulier, de participer à 
titre de conférencier invité, à notre thé-causerie du dimanche 12 févri er orga nisé a u 
Ritz-Carlton. Assistaie nt à cette r éunion comme invités d 'honneur, M. de Boyer de 
Sa inte -Suza nne, consul gé néral d e France, e t Mada m e; M. Gaspar, con s ul g én é ral des 
Eta t s -Un is, et Madame; e t M. J ean Piton, directeur du Centre B erlitz de Montréal. 

L'auditoire fut captivé d 'emblée pa r l'attachante pe rsonna lité du distingué poly ­
g lotte qu'est M . Berlitz dont la voix s ua ve débita it a necdotes s ur a n ecdotes plus 
a musantes les unes que les autres. 

Une brève biogra phie s' impose. Cha rles Berlitz. diplômé d e l'Université de Ya le, 
vice-président de ·l'organisme qui porte son nom, es t le petit-fils d e Maximilien Del­
phinius Berlitz, professeur d e la ngu es qui émigra d 'Allemagne a ux Etats-Unis en 
1869 e t ouvrit e n 1878 la première école Berlitz à Providence, Rhode Isla nd. On rap­
porte qu 'il parla it 45 la ngues, a ptitude dont Ch a rles Berlitz a h érité puisqu 'il a d éjà 
31 langues à so n ac tif don t l'hindoust a ni, le grec, le turc, le pe r se, ·le polonais, le 
zoulou , le m aya, le n a h a utl et le quechua. B ie n que n é à Manha ttan , il .parle un amé­
ricain im peccable, à te l point qu'on le pre nd fréquemme nt pour un étranger , d 'après 
l'a dage qui v eut qu e les a utochtones con s idèrent quiconque pa rle le ur langu e cor­
r ect em e nt comme l'ayan t étudiée a ille urs . 

L 'ins titution la plus sacr ée de l'école Berlitz, la pi erre de tou ch e du système pour 
a insi dire, est la Méthode. Selon M. Berlitz, la m e ille ure façon d 'apprendre une lan­
gue étr a ngè re est d 'imiter le bébé q ui apprend sa la ngue m a t e rn elle, s implem e nt en 
é coutant e t e n r épétant. C'est pourquoi la Méthode défend s trictem ent le r ecours à 
Aa la n g u e m aternelle de l'étudia nt, m ême au cours des premières leçons, et insiste 
pour que les professeurs n 'enseignent qu'en utilisant uniquem e nt le ur propre langue. 

Après que lques s tatis tiques impressionnantes : 28 millions d'ét udia nts depuis la 
fondation de l'école, 32 millions de m a nuels publiés, 160 écoles e t 250,000 é tudia nts 
da n s 32 pays, M. Berlitz n ous fa it pa rt de l'exploit p e u banal de sa maison, soit la 
tra duc tion du Coran e n 27 la ngues et du m a nuel de bord du Norma n d ie (150,000 m ots) 
en une sem a ine. Et M. Berlitz de con clure : "We have put Babel o n a sound practical 
basis". 

Ce fut somm e toute une journée des plus r é ussies e t dont le m érite de l'organi­
sation r evient à Mlle Thérèse D e non court , dévou ée présidente du Comité des R écep­
tions. 
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§ÉANCES D 'ÉTUDE 

L 'inté rêt pour les séan ces d 'é tude de la STM se m a intie nt à u n nivea u toujours 
très éle vé, nou s n 'en v oulons pour pre uve que l'a fflu e nce de nos m embres aux séa nc es 
du 30 janvie r 1961 dont l'animate ur était M. Frédér ic P ha ne uf, directeur des rela­
tions ext é rie ures a ux Che mins de F er Nati ona ux du Can a da; du 20 fé v r ier, dont 
l'an imateur é ta it M. Gabrie l Lala nde, direct e ur d es Se rvices fran ça is , Young & Rubi­
cam Ltd.; du 20 m a rs, a v ec M. Raym ond Grenie r , J ourna liste à LA P RE-SSE. 

N01'1INATIONS 

Me J ean-J. P e nverne, m embre à vie et a n c ie n prés ide n t de la STM, a é t é n om­
m é Juge à la Cour du Bien-Etre socia l. 

Me Ludwik K os-Ra bsew icz-Zubkowski , m e mbre du con seil d'administration de 
la STM, a été é lu vice-prés ident de ! 'A ssocia tion can a die nne des slavistes . 

Robert A SSA 

* 
SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS ET 

INTERPRÈTES DU CANADA 

Bureau d 'administration 

Le 27 janvie r 1961 , la Socié t é d es Traduc teurs et Inte rprètes d u Canada tenait sa 
réun ion a nnuelle a u cours de la qu elle e lle é li sait un n ouveau bureau d 'administr ation 
p our l'année e n cours . Voic i la li s t e des candida ts é lus : 
PRÉSIDENT, M . Ma rkla nd Smith , c he f du Service de t ra d u c tion du m in istère de la Ci­
toyennet é e t de l'immigrat ion à Otta w a; 

VICE-PRÉSIDENTS : M. J ean-Paul Vinay, d irect e ur d e la Sect!on de l inguistiq u e et 
traduction de l 'Unive rs ité de Montréal , à Mo ntréal ; M. H e nriot Mayer, agent d'admi­
nis tration a u Bureau d es tra du ction s du Secrétariat d 'Bta t , à Ottawa : M. H ervé B er­
n a rd , c h e f du Service d e traduc tion a u ministère d u N ord can a die n et des Ressources 
nationales, à Ottawa; M . Gabr ie l L a n g la is, prés ident de la Corporation des T ra.d u c­
te urs professionnels du Qu ébec, à Montr éa l; 
SECRÉTAIRE, M . J acques Ség u in , tra duc t e ur à la Commiss ion d'AssurancQ-Ch ômage, 
à Otta wa ; 
TRÉSORIER, M. Rolla nd Morin , tra ducte ur a u S ervice d e t r ad u ction des Débats d e la 
Cha mbre des communes, à Ottawa; 
DIRECTEURS : M lle D e n yse La.no ix, Service de la tradu ctio n du m inistère du T rava il, 
à Ottawa; M. Philippe Desja rd in s, c he f d u Se r v ice de t r a duction de la Société Radio­
Ca n ada, à Otta w a; M . Lu is L ozan o, traduct e ur à la D iv is io n des la ngues étra ngèr es 
du B u reau des traductions du Secr étariat d'Etat . à Ottawa ; M. Gér a r d Prou lx , c h ef 
du Service de tradu c t ion du minis tè r e des Tra n s por t s, à Ottawa; M . Emile Bouch er , 
ch e f du Ser vice de trad u ction a u ministère du Comme r ce, à Ottawa; M lle Anita 
Guttada uria, tradu ctrice à la Divis ion d es lois du Burea u fédé ra l des t r a duc t ions, à 
Otta wa; M. Ephrem Bou dreau , c h ef du Service de tra duc t ion a u ministère de !'Agri­
c ulture, à Ottawa; M . A lc ide Sa u m ure, trad uc t e ur a u Service de t radu ction des d ébats 
de la Cha mbre des communes, à Ottawa e t M . Omer T a ille fe r , re v iseur a u Service de 
traduction des déba t s de la Cha'ITibre des communes, à Ottawa. 
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